
L'Eldorado est arrivé ce matin à Toulon, 
venant de Civita-Vecchia avec 1039 hom
mes du 19* de ligne. 

On dit, lisons-nous dans le Bulletin de 
Paris, que le décret de nominations des 
nouveaux sénateurs a été signé par l'Em-

Sereur avant son départ pour Compiègne. 
!. Boitlelle, préfet de police. elM.deSacy. 

rédacteur en chef du journal des Débats, 
figurent parmi les nouveaux dignitaires. 

Le roi et la reine de Portugal sont at
tendus à Compiègne pour la fête de l'Im
pératrice. Cette solennité réunira les 
membres de la famille impériale, à l'ex-» 
ception du prince Napoléon et de la prin
cesse Clolilde, qui ne reviennent à Paris 
qu'au milieu de décembre. 

M. le marquis de La Valette, ministre 
de l'intérieur,est parti hier en congé pour 
le Perigord. M. Rouher est chargé de 
l'intérim. 

M. Raindre, receveur-général de la 
Creuse, vient de mourir. 

La vacance du poste financier de Guéret 
va éclairer la question, assez confuso 
d'après les suppositions de la presse, du 
maintien ou de la suppression des recet
tes générales. 

La nourrice du Prince impérial est morte 
presque subitement. Le jeune prince est 
vivement affecte par celte perte inatten
due. 

Une affligeante nouvelle était répandue 
ce matin. L'un de nos plus célèbres chi
rurgiens, membre de l'Académie des 
sciences, dont la santé, depuis quelque 
temps, donnait des inquiétudes à ses amis 
et à ses confrères, aurait été saisi, à l'im-
proviste, d'un transport furieux. Il a été, 
ajoute-t-on. conduit à la maison de santé 
du docteur Blanche, où les soins les plus 
empressés lui sont prodigués. On raconlail 
qu'au début de son mal, il aurait brisé la 
plupart des objets que contenait son ap
partement. 

Le monde financier s'occupe de deux 
appels au crédit qui vont élrefaits prochai
nement sur le marché français. L'emprunt 
autrichien, soumissionné par la maison 
Rothschild, est conclu, mais avec le con
cours de plusieurs maisons de banque. Le 
capital destiné à la Banqne du Mexique 
sera demandé, dit-on, vers le milieu de 
décembre. 

L'administration du Moniteur Universel 
a reçu, pour être distribuée aux victimes 
du choléra, la somme de 3,000 francs 
versée par le Cercle impérial. 

Une personne qui désire garder l'anony
me a remis au directeur de l'administra
tion de l'Assistance publique une somme 
de 12,000 francs pour être répartie entre 
les vingt bureaux de bienfaisance de Paris, 
à raison de 600 francs par bureau. 

Les premières pièces qui seront jouée 
sur le théâtre du Château de Compiègne 
Sont le SupjUicd'un* fvmmn c« la Funtitle 
Bénoiion. 

Cette dernière pièce a si bien réussi, 
elle a tellement conquis la faveur du pu
blic, a été si résolument adoptée par lui, 
depuis sa première présentation, qu'au
jourd'hui son nom est entré dans le lan
gage habituel. La jeune auteur a si vigou
reusement tracé les caractères des diffé
rents personnages qu'il a rassemblés dans 
sa galerie d'originaux contemporains que 
les Benoilon sont devenus des types. 

Il n'y a plus] le fournisseurs, d'usuriers, 
d'entrepreneurs enrichis, il y a, mainte
nant, un père Benoilon; la main légère, 
imprudente, qui néglige son intérieur, ses 
enfants, cette mère toujours sortie quand 
on réclame sa présence, son secours, sa 
surveillance, c'est une madame Benoilon ! 
Une demoiselle Benoit'm, c'est la jeune fille 
sans guide, se laissant aller à tous ses 
caprices, à toute ses fantaisies, parlant 
l'argot des réunions de courses et des cafés 
des boulevards I... Il n'y a pas jusqu'au 
dernier des Benoilon qui ne serve à dési
gner un de ces malheureux enfants gâtés, 
pervertis avant de savoir ce que c)esl 
qu'un vice ou un crimie, qui ouvrent, en 
se jouant, le coffre-fort de leur père et 
posent leurs mains enfiévrées sur les rou
leaux d'or, les paquels de billets de ban
que accumules dans ce trésor, inaborda
ble pour tous, excepté pour lui, le voleur 
de l'avenir. 

Il ne faut pas oublier le Benoilon de 
quinze ans, étudiant sans ouvrir un livre, 
uniquement occupé de plaisirs que l'on 
peut largement payer, s'apprétaul à réfor
mer le monde, à changer la politique des 

gouvernements, à composer des constitu
tions.... 

Il a manqué quelques coups de pinceau 
•u pot-trait de ce Benoiton-\k ! H. Sardou 
aurait dû l'envoyer au congrès des étu
diants de Liège C'est lui qui probablement 
aurait couvert d'un crêpe le drapeau de la 
France, aurait renié Dieu, fait l'éloge de 
Marat. et déclaré que dans nuire pays il 
n'y avait pas moyen de s'éclairer et de 
s'instruire. 

Qu'importe â un Benoilon l'honneur de 
ja patrie t 

Pour toute la Correspondance l. Reboux-

On écrit de Paris, 31 octobre, au Czas, 
du 5 novembre : 

c Lors de la visite de l'Empereur à l'Hô
tel-Dieu. Sa Majesté s'approcha du lit d'un 
de nos compatriotes , M. Slobodxinski offi
cier de chasseurs â cheval eu 1830, et lui 
demanda comment il allait et s'il n'avait 
besoin de rien. M. Slobodzinski répondit : 
« Je n'ai besoin de rien. Sire, car j'ai dé
jà un pied dans la tombe, mais j'ai une 
prière à adresser à Votre Majesté pour ia 

Pologne. » Le cortège qui accompagnait 
Napoléon III demeura stupéfait. Quant à 
l'Empereur lui- même il fit un signe de la 
main qui semblait vouloir dire « soyez 
tranquille • et se retira. Après avoir visité 
trois autres m alades, Sa Majesté revint 
vers notre compatriote et répéta par trois 
fois le même signe. Le soir, le médecin 
de l'Empereur venaità Îhotel-Dieu pour 
donner des soins particuliers a M. Slobod
zinski. » 

Tribunaux 
Le tribunal correctionnel de la Seine 

s'est occupé vendredi du proies en fausse 
nouvelle intenté à M, Ernest Feydeau, di
recteur du journal l'Epoque. 

Le ministère public était représenté par 
M, Malher. 

M. Bouriat a plaidé pour le journal l'E
poque. 

Après avoir entendu M. le substitut 
Malher et M. Bouriat, défenseur de M. 
Ernest Feydeau, le tribunal e condamné 
ce dernier « 3 0 0 francs d'amende et aux 
dépens. 

FAITS D I V E R S 
On sait que les landes de Gascogne 

ont été depuis vingt-cinq aus l'objet de 
travaux d'amélioration qui les ont telle
ment transformées que les terres qui, dans 
celte vaste contrée, ne valaient pas au
trefois 2 0 0 fr. l'hectare, ont atteint au
jourd'hui une valeur cinq fois plus consi
dérable 

Les cinq départements de la Bretagne 
renferment ensemble une surface de lan
des Incultes qu'or, évalue â près de cinq 
cent mille hectares, équivalents à la su
perficie totale d'un département français. 
Il y a donc, da«is celte partie de notre 
territoire, d'immenses conquêtes à faire 
pour l'agriculture et bien plus d'amélio
rations à réaliser dans la Gascogne. 

La récente visite de l'Empereur au 
domaine que la princesse Baciocchi a su 
conquérir sur les landes du Morbihan, doit 
exercer, dit-on, une heureuse influence 
sur les destinése de l'agriculture en Bie-
tagne, et que les projets concernant la 
transformation de landes dans ce vaste 
pays, où la culture de la terre a tant à 
progresser, vont être sérieusement repris 
après un long abandon. 

La Bretagne possède aujourd'hui un 
résean de canaux et de chemins de fer 
qui, si les bonne* intentions de l'admi
nistration à son égard se réalisent faci
litera singulièrement la transformation 
agricole du pays et l'écoulement des pro
duits de toute nature quelle pourra alors 
exporter. 

— La ville de Reims vient de décider 
qu'elle ferait construire un théâtre à ses 
frais. Depuis quelque temps, la haute so
ciété de celle ville abandonnait le théâtre à 
cause de l'exiguïté de la suite et de la pe
titesse des loges. Le nouvelle salle coûtera 
quinze cent mille francs. Le projet a été 
mis au concours. Les Rémois font aussi 
consiruùe à leurs frais un grand cirque 
permanent. 

— Mlle Rengguer, fille de colons 
algériens, née à Alger, a passé, il y a plu -
sieurs mois et de la façon la plus brillante, 
ses examens de bachelier és-lettres. Elle 
sollicita de M. le doyen de la Faculté de 
médecine de Montpellier l'autorisation de 
prendre ses inscriptions d'ét udiant. Elle 
éprouva un refus formel. Mlle Rengguer 
en appela â M. Duruy, ministre de l'ins
truction publique, qui lui fit très bon ac
cueil, et lui proposa le compromis sui
vant : Mlle Rengguer ayant le bonheur de 
parler arabe, serait exceptionnellement 
autorisée à se faire recevoir docteur, mais 
â la condition expresse de pratiquer en 
Afrique, pays où comme chacun sait, les 
femmes indigènes ont une répugnance in
vincible pour les soins des médecins fran
çais, du moins à ce que prétend M. Du
ruy. Mlle Rengguer a refusé de prendre 
l'engagement demandé, sans pourtant re

noncer â revendiquer ses droits. 
— On lit dans le Voniteur : 
t Un inven'eur vient de réaliser dans 

la construction des coffres forts des perfec -
tionnemenls qui constituent un progrés 
trop notable dans cette utile industrie pour 
que nous ne nous empressions pas de les 
signaler. 

> Malgré l'immense développement qu'à 
pris la fabrication d'un meuble aussi in
dispensable dans toutes les maisons où 
il importe démettre les valeurs précieuses, 
l'argent, les bijoux et les livres de com
merce à l'abri du vol, de l'insdiscrétion el 
du feu, la confection des coffres-forts était 
restée en effet, jusqu'à présent, relative
ment imparfai'e. 

4 Le coffre-fort se compose générale
ment d'une caisse en bois qu'on revêt de 
plaques de tôle fixées par des clous ou des 
vis. Ces armoires en bois enveloppées de 
tôle sont loint d'offrir à'leurs possesseurs 
les garanties désirables. Elles ne peuvent 
résister ni aux attaques des voleurs qui ont 
vite revissé les plaques, surtout celles du 
haut et du bas, et mis a nu le bois qu'en
lève facilement le ciseau, ni à l'incendie 
qui en rougissant les tôles, détruit les joints, 
fait tomber les clous et les vis et livre 
partout passage aux flammes. 

• M. B. Haffner aine a heureusement 
remédié a tous ces inconvénients en cons
truisant des coffres tout eu fer et à doubles 
parois très épaisses, chacune d'une seule 
pièce, garnies dans l'intervalle qui les 
sépare de matière ininflammables et coin-

•' ' • ' ' g g g g a 

plèlemeut réfractaires. Leur nécanisroe 
nouveau supprime toute espèce de répa
ration et defic le crochetage La pince ou 

le ciseau n'ont pas prise sur ce; coffres, où 
ils ne trouvent ni joints, ni chus, ai vis à 
l'incendie à beau rougir l'envioppe exté
rieure pendant plusieurs heues la flam
me ni la chaleur ne peuvent pnétrer dans 
la caisse intérieure. 

» Ce n'est qu'en suivant, :ornme|nous 
lavons fait dans les ateliers d M. B. Haff
ner atné, rue des Vinaigriers, i° 50, la fa
brication de ces coffres dans tous les dé
tails qu'on peut se rendre coopte de la so-
liditéjet du tini de leur construction. 
L'élégance des formes bie appropriées 
témoigne du bon goût de l'hatile fabricant, 
qui trouve encore plus libre carrière dans 
la confection des coffres-farts meubles 
dont on peut voir dans ses i.agasins une 
collection aussi riche quevarés. • 5651 

C O M M E B C E 
Havre* samedi — Cotons. — Ls affaires se 

sont continuées hier soir avec unecertaine ac 
tivlté à pleins prix. Aujourd'hui, pir contre, 
le marché a ouvert plus froidement et on ne 
faisait plus que peu de chose à prixsans chan
gement, mais on se montrait oéannoins plus 
vendeurs, et cette après midi, on Ta fait que 
très peu de chose. 

En somme, avec les affairés d'hic soir; nous 
notons 1,461 b. de ventes à quatre heures et 
demie. 

11 parait que les avis d'Amériqueont amené 
hier a Liverpool une clôture de marché plus 
calme, et les dépêches àa Manch<Mer, signa
lant, que les affaires y ont été arrêtées par ces 
avis. 

Laines, — On a pris 2 petits lots Plata, en
semble 14 b. Buenos-Ayres, de t i 2 fr. 10 le 
kil. 

Havre 13 novembre. — Cotons — Nous avons 
un marché languissant, avec des prix bien sou
tenus pour les sortes de l'Inde ea disponible, 
mais plutôt faibles pour ces mimes colons a 
1 ivrer, les Amérique et le Madrcs à terme, 

Pernambuco, 30 octobre. 
Les derniers télégrammes de Londres vont 

jusqu'au 13 ocobre. 
Le marché aux co'ons est en petite hausse : 

lerPernems, 178200 ou environ 228 fr. par 
50 kil. rendu au Havre, conditions de la place. 

Les expéditions pour l'Europe se n.ontenl 
pendant la quinzaine de 9,130 b. 

Fret de colon à Li.verpool, 7;8 q~ par liv* 
Cours de change sur Londres, 27 q. i}8. 

Alexandrie, 11 novembre. 
Coton»: Fair machiné, 38 lai. ou environ 268 

fr. ; dilo sur décembre, 38 lai., et sar janvier 
37 tai. ou 263 fr., franco Marseille. 

BULLETIN FINANCIER. 
Paris, 13 novembre. 

Les dispositions étaient imoins bonnes au dé • 
but qu'à la lia de ia dernèie bourse, cepen
dant on s'est un peu relevé vei s deux heures et 
quoique les consolidés soient venus eu baisse 
de 1/8, on fende encore audessus du cours d'où 
veriure. La rente finit à 68,52 1;2 après avoir 
même proportion, il terme, a 65,32 1/2, avec 
une perte de "2 1/2. Le crédit mobilier qui étaii 
assez bien tenu au commencement est tombé 
de 880 fr, à 767 el s est relevé à 771 fr. en baisse 
de 6 fr. sur la bourse précédente. Le mobilier 
espagnol n'a perdu que 4 fr. a 477. Le crédit 
f ncier perd 3 fr. à 1327 fr. Le marché des 
chemins français est luaclif. Le Nord reste à 
1100 fr. ; l'Orléans à 826 fr. ; l'Est à 518 fr. ; 
le Lyon à 831 fr. ; le Midi à 568 fr. ; Les che
mins étrangers sont égalemeul stationnaires, 
mais avec un peu plus de lourdeur. Le comp
toir d'escompte monte de 5 fr. à 1010 fr. 

Cours moyen au comptant : 3 0/0, 68,50 
4 1/2, 96,57 1/2. 

Banque de France 3,700. 
Crédit foncier, 1,322,50. 

COURS DE LA BOURSE. 
Cours de clôture le 1 3 
3 % ancien 68. 55 
4 1/2 au com. 96. 70 

14 
68,35 

96,50 

Au lien de faire vanter par a publicité 
les avantages qu'offre 

Xi» Mode Il lustrée 
l'Administration de ce journal,-ce Jacob. 
56, envoie un numéro gratis à franco à 
quiconque en fait ta deman Je pir lettre af
franchie ; preuve évidente que a MODE IL
LUSTRÉE recherche l'examen, celaine d'y 
trouver les éléments d'un succè toujours 
croissant. Elle s'adresse à toute les fem
mes, pour leur enseigner les ecrels de 
l'élégance el de l'économie ; urs immense 
quantité de dessins admirab|emnt gravés, 
trois éditions enrichies de graures colo
riées, qui sont des aquarelles un grand 
nombre de patrons de grandeu, naturelle 
pour chacune des éditions, facitent l'exé
cution de tous les objets de tofette el des 
mille travaux qui développent e goût et 
l'habitude des ouvrages d'aiguie. 

Pour la saison d'hiver, à dasr du l»r 

octobre, LA MODE ILLUSTRÉE ft paraître 
de nouveaux modèles de chapeux, de ro
bes, de manteaux, de vestes, de linge
rie, etc. 

Les nombreuses abonnées de cet utile 
journal ont pu constater que, la de con
sacrer ses articles de modes à et réclames 
fastidieuses, il tient compte tiqueraient 
des intérêts du public. Essdiellement 
pratique, grâce à ses patrons eellenls et 
irréprochables, il aide les mèrtde famil
le à réaliser des économies implantes en 
leur fournissant les modèles, s patrons 
et en leur donnant des conseil qui leur 
permettent de confectionner es-mémes 
leurs vêlements el ceux de leu enfants. 

Afin d'augmenter encore Tuile qu'on 
lui reconnaît, la Mode illustrée mmence-
ra prochainement l'Art de la dure, le
çons, explications, dessins, qui -montre
ront minutieusement tous les diils, tous 

les secrets'relatifs à la préparation et à la 
bonne exécution du linge, de la lingerie, 
des robes et pardessus de tous genres. 

La modicité de son prix, bi ;n que ce 
journal contienne une graude quantité de 
dessins, de patrons, d'exp1 cations de tout 
genre, lui a valu un suce', s sans précédent : 
en moins de six années d'existence, il a 
réuni 45,000 abonn es, et ce nombrel s'ac 
croît chaque jour. Il s'adresse par la di
versité des matières qu'il Irai le, à toutes 
les fortunes. Le succè* des Lettres d'un* 
marraine à sa filleule, de la Civilié non 
puérile, mais honnête (1), ouvrages aujour
d'hui réunis en deux jolis volumes, ont 
placé LA MODE ILLUSTRÉE au nombre des 
meilleurs recueils littéraires ; l'article ren
seignements contient les réponses obli
geamment données par Mm* Emmeline RAY-
OND aux abonnées qui la consultent. 

Les femmes et leurs maris eux-mème 
applaudiront au fond et à la forme des ar
ticles de ce receuil, qui, sous un titre léger 
en apparence, n'oublie rien des choses sé
rieuses de la vie : problème très heureu
sement résolu dans celte publication au 
profit de tous. 

De l'aveu même de ses abonnées, le 
journal a trouvé le secret dé dire aux mè
res et à leurs filles ce qu'il faut précisemen' 
leur dire et leur apprendre, en leur ensei -
gnant l'art et le moyen d'être élégantes, 
sans préjudice pour la fortune el la fa
mille. 

Ces précieuses leçons ont déjà porté de 
bons fruits, et pour en produire de meil
leurs encore, il suffira que celte publica
tion continue à s'étendre et que les le
çons morales de M™» Emmeline RAYMOND 
soient lues dans toutes les familles ; ce 
temps n'est pas éloigné, car une œuvre 
d'une telle valeur pratique ne peut manquer 
d'obtenir l'actif patronage de toutes ses lec
trices. 

QUATRE ÉDITIONS. 

Ire ÉDITION. 

Gravures dans 

Paris Départ. 
i an 11 fr. 1» fr. 

3me EDITION. 

Grav. neires dans le 
*«su>. pins î gravures 
colcriées par mois. 

Paris* Départ, 
l a n 18 fr. M fr. 

Grav. noires dans le 
texte, plus 1 gravure 
coloriée par mois. 

Pcns Jérart 

1 an 1* fr. 17 fr. 

Grav. noires dans lr 
test:, plos'l ' gravure 

oloriée par semaine. 

Paris Départ, 
3k fr. J5 ir. 

. ; • • t i o u u l i e r pour fTUlt 
mois, au bureau de l'administration 
el des abonnements, rue Jacob, 56, 
Paris, et chez tous les libraires de 
de France et de l'Étranger. 

Quelle femme élégante n'a seuvent gé~ 
mi sur la nécessité de jeter au rebut des. 
robes, des vêtements, ou d'autres objets, 
de toilette que la mode, cette maîtresse-
impitoyable, les force d'abandonner alors: 
qu ils sont encore en bon état ? Que de 
justes murmures n'ont pas été proférés 
contre ces rigueurs de l'usage qui grèvent 
le budjet de tant de ménages ! 

F h bien ! cette nécessité n'existe plu» 
aujourd'hui et la Mode est enfin vaincu. 

Nos lectrices apprendront avec satisfac
tion que Mme Derasse, rue Neuve-du-Fon-
tenoy, n* 16, à Roubaix, teint les robes, 
les jupons, les rubans, en toutes nuances, 
et les remet complètement à neuf. 

Les nouveaux procédés employés .par 
Mme Derasse trouvent encore leur appli
cation pour le lavage et la teinture des 
dentelles, d es blondes, des plumes, (on fri -
se aussi les panaches,) le glaçage des gants, 
que l'on peut ainsi conserver longtemps et 
toujours d'une grande fraîcheur. 

Mme Derasse s'occupe encore A'impres 
sions, sur étoffes, robes, rubans, etc. 

On pourra donc perler hardiment plus 
sieurs saisons, ses robes, ses rubans, ses 
objets de toilette qui seront ainsi vérita
blement renouvelés et à peu de trais. 

C'est là une bonne fortune ponr les 
f rames élégantes autant que pour les fem
mes de position modeste ; et les unes aussi 
bien que les autres ne sauraient trop y 
avoir recours. 

DIRECTION GÉNÉRALE DES POSTES 

BUREAU DE ROUBAIX. 

Heures des levées des boites supplémentaire 

1* levée 
2* levée 
3* levée 
4« levée 
5 e levée 

! • l e v é e 
2* levée 
3* levée 
4» levée 
5» levée 

Rue Fosse-
aux-Chénes. 

8" 10 mat. 
10 50 mat. 

1 25 soir.. 
5 30 soir. 
7 45 soir. 

Rue Neuve. 

8>> 33 mat 
11 15 mat. 

1 50 soir. 
5 55 soir. 
8 10 soir. 

Place de la 
Liberté. 

8° 20 mat. 
11 » mat. 

1 25 soir. 
5 40 soir. 
7 55 soir. 

Rue 

St-Georges. 

8" 40 mat. 
l t 25 mat. 

1 55 soir. 
6 » soir. 
8 15 soir. 

Rue 
du Pays. 

$' 30 mat. 
11 10 mat. 

1 45 soir. 
5 50 soir. 
8 05 soir. 

Gare. 

8>" 50 mat. 
11 35 mat. 

2 05 soir. 
6 10 soir. 
8 25 soir 

Le Sirop et les Bonbons myliliques de 
M. Fouchez, pria rmacien à Orléans, hono
ré d'un rapport lu à l'Acadéo.ie de méde
cine d- Paris, par M. le Dr Blacfte, officier 
de la légion d'honneur, médecin de l'hô
pital des enfants, etc. etc., ont rendu de 
tels services dans les hôpitaux de Paris et 
de la province, et leur succès ont été cons
tatés par tant de célébrités médicales, 
daus le traitement es affections des veies 
respiratoires et pulmonaires, telles que 
rhumes récents et invétérés, -.alharres pul
monaires, bronchites aiguës ;l chroniques, 
coqueluche, phlhisie pulmonaire, que nous 
nous faisons un devoir ce I .s recomman
der d'une manière toute spéciale à nos lec
teurs, surtout au momen où nous entrons 
dans la période des rhumes. 

A l'appui de notre recommandation, 
nous nous plaisons à citer les principaux 
passages d'uue des nombreuses lettres de 
félicitation qu'a reçues M. Fourchez, celle 
de M. le docteur Hulin, commandant de la 
légion d'honneur, ex chirurgien en chef de 
l'Hôtel desinvalides, ex-médecin du prin
ce Jérôme, membre du conseil de santé 
des armées, etc. 

c Après avoir consommé moi-même les 
prépaparalioiiS mytiliques de M. Fourcher 
d'Orléans, peudant une bronchite fort ai
guë doui je viens d'élre affecté, et après 
en avoir fait prendre à ma petite fille at
teinte de la même affection que moi, jai 
soumis à leur usage un teriaui nombre de 
ma clientèle. — Nous en avons tous éprou
vé les meilleurs effets ; ces préparations 
calment °a toux et en éloignent les accès 
dans l'étai aigu ; administrés dans la bron
chite chronique, elles aident à l'expectora
tion e. procurent un repos auquel j'avoue 
je ne m'atteudais pas, car, je le dis avec 
sincérité, malgré le témoignage des per
sonnes qui me les avaient recommandées 
j'étais un peu iucredule. J'ai pris jusqu'à 
dix cuillerées du sirop et je nai éprouvé 
aucun trouble, aucune somnolence. 

« Je le dis donc ici avec conviction : le 
sirop et les bonbons mytiliques sont appe
lés a rendre de très grands services 

Les personnes qui désireraient faire 
traduire ou faire écrire une correspon 
danee en anglais, allemand, hollandais, 
italien ou espagnol peuvent s'adresser au 
bureau du Journal de Houbaix 

(1) Deux vol. in 18. par Madame E. Ray
mond rédactrice de la Mode illustrée — 
Prix, 4 fr. chacun. 

Bureau des postes de Roobaix. 
RUE NATIONALE. 
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DÉSIGNATION 

DES ROUTES 

CLOTURE (DERNIÈRE 
des I levée de la boite 

affranchissements! duf-ureauavaa 
en numéraire el I chaque dépar*. 

chargements. I 

1 Lille 1 env. An
gleterre, Paris à 
Calais. 
Tourcoing, 2 env. 

S Calais à Paris, 
Lil le2 env. Tour
coing 3 envois. 

3 Lannoy du Nord 
1 envoi. 

4 Tourcoing 4 env. 
Belgique, Lille 2 e 

5 Lille 4 env. Tour
coing 5 env. Gand 
Courtrai Walinco 
Paris, Erquelin, 
Erquelin à Paris. 

6 Quiévrainà Paris. 
pour la i" distri

bution à Paris et 
les départements 
en passe Paris. 
Paris à Cal. Lille 
5 envoi, Calais à 
Paris pour la 2e 
distrib. à Paris. 
Tourcoing 1 env. 
Lannoy 1 envoi. 

Tournai, Belgique. 

matin 

9 h. 00 m. 

11 » 40 » 
soir 

12 > 45 * 

2 » 15 » 

4 » 00 » 

6 » 30 » 

00 

7 s 00 » 

1 matin 

9 fa. 00 m 

H > 0 » 
soir 

12 » 45 » 

2 » 30 » 

4 » 20 » 

8 » 45 . (1) 

8 * 50 » 

. : : ' » 

En présence de l'épidémie actuelle, qui 
est, du reste, dans une voie de décrois
sance, on ne saurait trop suivre, comme 
prophylexie et comme nn des meilleurs 
préservatifs contre les miasmes choléri
ques, les conseils du docteur J. L. I. Vall-
rix, médecin de l'hôpital de la pilie de Pa
ris. < Le séjour dans un lieu sec et bien ai
sé, des vêlements suffisamment chauds, 
un régime Ionique sans être excitant, a 

A ces. précautions, il est utile d'en join
dre d'autres. On recomm nde donc de 
prendre, après chaque tepas, une lasse 
d'inlusior de menthe, mélisse et d'arnica, 
qu'on fera suivre d'un verre de la Liqueur 
des Moines Bénédictins de l'Abbaye de Fé-
camp, dans la composition de laquelle en
tre une certaine quantité de piaules puis
santes pour la guérison de cette terrible 
maladie. 

Docteur PECQUEUR, 
de la Faculté de médecine de Mont-

peller. 


